
A. louer
à l'avenue de la gare pour de
mite 2 chambres et cuisine meu-
blées.
S'adresser au bureau du Jour-

nal qui indiquera.

Jeune Alle
de 18 ans cherche place dans un
ménage comme bonne à tout faire.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera. 

M^Bauer-Werner , couturière
Avenue oe la gare, Sion,

cherche une

apprettile
n cherche une bonne

mie
pourjle ménage, bons soins assurés

S'adresser k Madame Veuve M
SCHURWEY, Naters s. Brig. .

_%£* folta, de fleurs

%gjMma ! •—»>-»— ¦

Bouchons ^ liè^e

Hyacinthes grandiflores ; Tu-
llpes simples et doubles en 9
couleurs, pr seules 10 fr.', 5Q pie-
ces' fr.' 5.50 ; ' 2p pièces ' fr , 2.50.
àf eau -taiiuef, Bris>ago (Tessin)

vins en boutei lles

M0,SSE, BALE

plusieurs 100 nes de kilos

Adresser les demandes sous
chiifres B. 0. 7144 à l'agen-
ee de publicité RUDOLF

PhonQflraulie'S

A IIY llismies Arlislimies

j . DE GER BAIX
89, Jlsoaliers du Marche, 23

Machines parlanti de l'abdication
Suisse. Disques Fonotip 'a ,(Jramophone
Od()Qn e*; de toute» bonnes marques.
Bisques anglais „Colnmbiu„.
Quvert tous les jours ju.qu'à 10 h. soir.

M, Une «le Fribours, GENÈVE

à Lausanne
expódie bonne

viande (le rilevai
Achat de chevaux , mulets , anes au

au prix de fr. 1.20, fr. 1.30 et
1.40 kg.
Sans os, sans praux et sans nei fs

augmentation de 30 %

DlUS haut prlX. Téléphone 3933

r__i__.i.__K.-__..-_ . - .-_ .- _̂ .-.-_.-_-__-_ -.. _ -.~.

Jonets
et Poupées Martin

RUE DE BOURG, 23
LA^JSANNU
est le magasin

le mieux assorti
S en «Felix de Sociótó

«Jouets mécaniques
Poupées, etc

ca
Exposition pe rmanente

ì\ Entrée libre
S__ !¦ ¦¦ ! o»ll l M I ¦ I 'I '¦  '"l

~
l — \ I

à la mairi
J. Bacher, Ltìwenstrasse, 64, /.urici.

Se reeou» mande ponr troaaseanx
avee on san» Hvraison do _ "• t»flV

AVIS
,_ Fabrique de Conserves a Saxon engagé

de bonnes ouvrières
t leur fournit  logement et eonditions avantageuses.

Entrée de suite. . ,. ¦ .

OIES
epuis 3 a 5 kilos par pièce) ajoattues, plumóes an prix actuel
e fr. 3.— le kilo, prix «lu marche et sans engagement
int qu 'il y a provision ; franco destination et pour
onsommation suisse exclusivement.

Buffoni frères, Magadino (Tessin)
¦ I I VI I B I I B I I H I I B I I H I I H I I BI I B I I H

DOCTEUR A. VOUGA. ¦

! Maladies ITCTITIÌT CllTlTIi!  Maladies
! Yénériennes Uhi 1 1 1 1  1 Siili 11 ilfl » 1» ?m z
; a •¦

¦¦B
• Heures de consultation de 10 heui*es. a midi et de 2 à 4 heures _

L 6 2 , Rue du Rhòne Genève §
_ -_mf t_ìa-m»aiammmmmmmmammmmmmmama^^ Kmam m̂mmmm-a ^ m̂mmmmmmmmm ^

CH1FFONS. MÉTA UX
Vieux fer , lames tricatées,

ieaux dc lapins, de lièvres , zino, étain, papier d'étain, plomb, cuivre, laiton,
bronze, aluminium sont payés chez nous les meiìleurs prix.

JU, L.E.F'IIX
La Rro,cante, rue du Flon, à coté de la Salle Centra'», laA.lJSAIS'BfE

On se rend à domicile. . Téléphone 48.47

Blanchissage et repassage
des Faux-eols

à la machine
— Lavage et Glapage à neuf 
Cols 10 cts. - Manchettes 15 cts.

Mme Hjeyat
Rne ae Conthey — S I O N  - Maison Martin

SmmmmmfmmWmmmam-mimssaaa ^

lioQifiiniil i' §t Coltelli©w j
PAITl. POCHOST, Agent d'affaires patente

18, Avenue du Kursaal — Montreux — Téléphone No. 89
Enoaissem^Dts de créances. demandes de sursi*. Représentation» devant Juge
et Tribunaux. .Renseignements commerciaux. Cautionnement depose : fr. 10.000

am_mmaasm^maammmmaa__kawammmmmaaaaummm^

ASSUREZ-VOUS TOUS LA POSSESSION
DU

Panorama ie la Guerre
Préfare du lA-CoIonel ROUSSE T

Ouvrage uni que en son genre et sans rivai , insurpassable, faieant

I „  
l'admiration generale. Mise en oeuvre avec la collaboration de 80 

^« écrivain»). Récits , cemmentaires, jugements, etc., des Membres de , e
jjjjj l'Académie Francarne, Historiens, Publicistes, Correspondant de
* guerre, Parlementaires, Écrivains, Militaires et des meiìleurs Ar- g
.2 tiates peintres spécialement autorisés. _.
X 4 Crand* vo'umes : 25-><33 de 600. paj'-s- Merveilleux et ri che- g
-13-3 mement reliés. Innombrables clichéa et ' planches en couleurs, dont
T? : • plusieurs ont ' l00>?r33 cm. —-

S ma*? 30 inois de crédit rien à payer d'avance *BW .§
ft En souscription aux Edition FUEDlf. 3,
£ =============== Place St-Francois 1, tA*4I^ABfJ(E =========== g-

<3 — Tout renseignem,ent gratuit — _"
t Le r»nov»iua de la ©nerre sera tòt ou tard le souvenir
© adopté dans chaque ménage. Profitez du prix actuel de sonscrip- p="
m tion avant une prochaine hausse. <=>

£ Représentants, et courtiers demandes partou t H

= PHOTOGRAPHIE D'ART M
I j  Madame Buggeri-Storni il i

Avenue du Midi SI © 51 Avenue du Midi

SxéouTiìou artistique
- d-agrandissements -

Groupes et reproductions

¦¦¦"SS Photographies au Platine et eharbon
= genre moderne

IKACH W .ES A ECRIRE
NEUVES ET D'OCCASION

LOCATION
ACCESSOmES : RUBANS, PA-
PIER CARBONE, FOURNITURE S

DE BUREAU
TRAVAUX DE COPIE

CIRCULAIRES
BUREAU DAGTYLE - MONTREUX

Coffres-Fort s
VULC AIN

garantis avec >enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans -joints * serrures perfection-
nées avec comhiiiaisons pr ban-
ques, commercants, administra-
tions, etc. Demandez catalogue
avec prix. H. SALVI3BERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tel. 00-80

Pianos
d'occasion

des meilleures marques suisses et
étrangères, lous garanti*, en
bou état, à vendre de 200 à
900 francs ,

Grand choix de pianos neufs
Facilités de payement

Bon escompte au eomptant
Grand choix de pianos électriques

liaison A. {ili
MLontrèwx

19, A venne du Kursaal, li»

MALADIES DE LA PEAU
et des VOIES URINA 1RES

Docteur J. A. Thermas recoit
tous les jours de IV2 à 3 hv
sauf le mardi et le samedi.

Mardi et samedi de 10 à 12 h.
24, rue de Candolle, téléphone

63.40. Genève.

Fonr jolz
à cuire le pain

Rue dn Simplon 1
RENENS (Vaud)
Modèle 1916

reste toujours le
préféré de tout
autre sy-uème.

Meda'lles^cl'argent.
Prix courant gratis et franco

Boucherie R Perrin
Rre Centrale, ItlORGES Téléph 140

j'expédie contre remboursement :
beau bouilli boeuf à fr. 1.25 la livre
roti boeuf „ 150 „
tétines fumées ,, -.75

PLUS DE MAUX
DE DENTS

Première inrention après 6 ans d'étu
des. Tròs facile à s'en servir , et gué
rison imuii'diate.
Dose pour au moins 20 cas, fr. 1.50

Expédition contre remboursement
Indiquer le journal.

Office Représentation, Magliaio , Tessin

Qhèpharine
Antimigraine AntinéYralgique

En vente dans toutes les pharmacies

Mme DI PAS QIÌIER-BR.J\
SAGE-FEMME DIPLOMEE

ReQoit des Pensionnai res en tout teinps
CONSULTATION - DISCRÉTION

Genève - 2. Place du Port , . - Genev<-
j;u des Trama : 1, 2 et 5 Téléph. 42-16
¦ n ¦¦ ¦ ¦¦ —i ¦¦ -—11 w

N'achetez pas de machines à coudre
avant d'avoir examiné notre exceliente machina ,HELVÉTIA" avec cannette centrale immobile, ou avan. d avoir de-
mande notre catalogae. Cette mailiine coud en avant et en arrière , elle brode et reprise ; elle est munie de tous les

« ccessoires pratiques. Construc'ion 8Ìm?le et très solide, maniement facile. Nombreuses attestations. Garantie réelle.
Bern e 1914 : Médaille d'Or. Prix mode és. Facilités de payements. Machines ordinaires depuis fr. 65.— FABR. SUISSE
de mach, k coudre. LUCERE E (la ssule en Suisse). Demandez notre grand catalogue illustre. Où l'on ne connaìt pas
III [ltlìlI!l!!iÌ [ll!iTn!IIIRI1HllinillllllltHilil.llllllllin ] !!l! ] iJ!llI.ll!ltl!l!! 'HBilI!!UlllliliHniiilim n otre représent ant s'adresser direqtement à la Fabrique lIlllliM^

Fatoi-ioTie de M.eulbles

iyiiiuiinfilili r
Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels. Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Tente par acomptes
SION - Magasins Arane ae la Gare a coté de la Manufacture Talaisanne ile Tabacs et Cigares - SION
TEIìEI'HOME 35 -o- TEIiEPHONE 105 jjj

SII

Traitement de toutes les maladies par les
plantes

Anal yses d'u rines
La Garantie Federale

g U. AMMANN ^IggT Langenthal \
<

— — — 
>

% Goncasseurs - Applatisseurs - Moulins £? ioulins pouF farines paniflabìes , )______ dee3t £*̂ al associations agricoles. *f
o  ̂ Batteusea, Secoueuses, Machines à nettoyer le grain **»l

Pressoirs et Broyeurs à frnits
Coune-Slacines - Hache-Paille - Coupe-paille

B0U1LLEURS patentes Jentzki "

a>

Moteurs électriqnes et a benzine , flxes et transportables
ày à¥ilWàW&W& VkVà-. ^à.W&WAV&m?&

sans égaux pour la cuisson des pommes
de terre, graines fourragères, mai:), ainsi
que pour laver, muni pour ce dernier em-
ploi d'un fond special. Epatant comme
cuiaeur pour cuismes populaires. Econo-
mie enorme de combustible.

Chars à purin

•pjr |l assure toujours chevaux et bé-
W5 ' I tail aux meilleures cpnditions,
— ! ltis chevaux non seulement con-
~— || tre la mort et l'abatage, mais
* : I aussi contre l'iuTalldité par-
^m S tièlle- . Primes flxes et modi
^1 j l  ques. Pas de sur primes. Les quo-
fl̂  | tités d'iudemnites échues selon

^^ j 
les 

statuts sont toujours payées
**•• i dans les quatre semaines.
j ^  Pour demandes de renseigne-__ ments ou d'agence, s'adresser à
^* 

la Direction Suisse de la
f̂ * Garantie Federale à Berne.
«  ̂ Représentants : i
•_, Mr le vétérin. Amherd à Brigue,
_f Mr Alfred Mottier, agent d'as-
*Q surance à Sion,
1*̂  Mr A. Vouardoux, vétérinaire à
_\ Sierre,

^A% Mr Othmar Perruchoud, agent
Oh^ d'assurances à Chalais.

R. M. KRAMER , herboriste
Avenue Bellevue 3, - YEVEY - Plau-dessus

Ecrase et Arrache pones ile terre
Charmes - CULTIVATEUR - Herses
Seinoirs - Distributeuvs d'engrais

rompes k puri» pour .marche à bras
et au moteur.

MOTTLINS A OS pour aviculteurs
Machine a laver le linge

sans plus le trotter

ARBRES FRUITIERS A COUTEAU ET A OTRE

Pcpinières de Cressy : R. Hertzschuch , ODex, (Genève) . F MiiniMiFR
_̂t^ \̂ Ŝk_ L̂_ \_ *_e%  ̂ "¦ • 'viv vaiNit  i \
.̂t* 2̂ «̂ (̂*̂ **^̂!̂ @a*̂ ^!̂ ^*̂ ^̂ (@«k̂£̂ |«  ̂ „ ._. v~rnoP~ C l |

Arbres forestiers et d omement, Rosiers, Arbustes Plantes vivaces l'essai. L'essai est si
Catalogue gratis concluant, |qùe 8 fois sur 10 la

Exposition nationale 1914 : Prix d'honneur et premier prix machine est gardée.,

Lave vite, sans fa-
tigne, mienx qu'avec

les maius, sans
déchirer

Avee l'a p p a r e i l
« Presto » je garan-
tis une iueroyable
economie de temps,
aucune fatigué, une
lessive mieux faite
qu'avec l'ancien sys-
tème

Appareil remis à
l'essai. L'essai est si

Prospectus gratis

Rue dee Vergers S I O N

,

|Blgf'Wyf*!*-̂ l̂
j ^

g!HT
| ' 

SEUL 

FABICANT

Hm«PFBBÌFni H L* CORMIER
O Llrl i LflrlLvL W4 e, ROUTE DES ACACIAS

I DU y^
-y

1'̂ 11 'ii'-M! j «"4'ivrB GENEYH
| 

________
_
_____

_} TÉLÉPHONE No 50.12

Iies cors
sont enlevés infailliblement par le Ckirnkiller.
1 fi .le flacon, l f r . 30 franco contre rem-
boursement. Pharmacie Centrale, Model &
Madlener. rue du Mont-Blanc 9 Genève.

!! ¦Hi!
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Assurance chevaline

L'oaYrier et les .
f elées des Ghanmières
H. Oautier, éditeur 55 quai des
Gds . Augustin, PARIS.

Journaux illustrós paraissant 2
fois par semaine.

En vente dans les lihrairies et
les gares: 5 Ct. le numero,

Abonnement d'uu an 7 francs*

Lettres -s faire part
Cartes de (lenii
sont livrées promptement et
soigneusement à des prix

modérés par
l'Imprimerie Gessler , Sion



Les évènements
européens

aa-aammamaamama-m

Depuis cinq jours, les Russes se livrent
à de furieux assauts sur le front des Carpa-
thes dans le but de dégager un peu les Rou-
mains défendant en ce moment Rucarest. Cet-
te action est très dure et oh doute, dans la
presse alliée, qu'elle puisse empècher la mar-
che concentrique sur la capitale roumaine.

L'ArgesuJ, disait-on il y a quelques jours
arrètera les envàhisseurs et derrière cette
rivière les Russo-Roumains parviendront à se
ressaisir; or les nouvelles de ce matin nous
apprennent que l'Argesul a óté franchie à
l'ouest de Rucarest, que des divisions austro-
hongroises ont force de nouveau la résistan-
ce roumaine à Gaetschi, et qu'enfin des co-
lonnes allemandes de Falkenhayn s'avancent
dans la vallèe de Dambovitza. 15 canons et
2800 prisonniers ont été perdus le 2 décem-
bre par les Roumains,

La ville de Rucarest évacuée depuis quel-
ques jours, est maintenant à, la portée des ca-
nons allemands.

Voici, au surplus, ce que disent les bulie-
tins russo-roumains du jour:

Pétrograd, 2. — Front occidental. — Dans
la région de Rroubnoff l'ennemi a tire des
projectiles à gaz asphyxiants et a bombarde
notre arrière avec des bombes incendiaires.

Dans les Carpathes boisées se poursuivent
les combats pour la possession des hauteurs,
à 10 verstes au sud-ouest du village de Khry-
nioff et à l'est de Kirlibaba.

Front roumain. — En Transylvanie, dans
les vallées de Trotuz, de Sulta-Creboniatz et
d'Uru, les combats continuent. L'ennemi re-
siste avec acharnement contre-attaquant nos
éléments qui avaient occupé, ici, une sèrie
de hauteurs. Les combats dans cette région
se livrent avec une exaspératlon inouie et
les prisonniers ne se comptent que par di-
zaines. Dans la vallèe de Ruzeu les Roumains
ont progresso de nouveau quelque peu.

Front du Danube. — Sur les routes de Pi-
tesci, à Rucarest, dans la vallèe die l'Arghiz
l'ennemi a lance une sèrie d'attaques achar-
nées contraignant les éléments roumains opé-
rant au nord de l'Arghiz à se replier quel-
que peu. Quant aux attaques au sud de la ri-
vière, elles ont été. toutes repoussées.

A l'ouest de Rucarest, l'ennemi, après des
attaques réitérées, a réussi à refouler les Rou-
mains vers la rivière Arghiz,

Contre Rucarest, toutes les attaques de
l'adversaire ont été repoussées et les Rou-
mains, contre-attaquant, ont délogé les trou-
pes germano-bulgares des villages de Coma-
na et de Gostinari, que celles-ci occupajent
depuis la veille.

En Dobroudja. — Nos troupes se sont emi-
parées de la partie ouest de la tète de pont
de Cemavoda et ont force l'ennemi, dans la
région Kamakoi-Satiskoi, à se replier vers le
sud et à abandonner plusieurs hauteurs.

Rucarest, 3. — Officiel :
Sur les frontières ouest de la Moldavie et

nord de la Valachie nous avons attaqué et
et avons fait 120 prisonniers. Nous avons re-
plié notre front à l'ouest vers Titu.

Rulletin bulgare :
Front de Roumanie. — En Valachie, la

marche en avant continue. Nos divisions avan-
cant vers Rucarest apa-ès avoir passe sur la
rive gauche de la rivière Nealiow, ont soutenu
un violent combat avec l'adversaire, l'ont
rejeté et lui ont infli gé de lourdes pertes.
Nous avons capturé 21 canons et 370 prison-
niers. Nous nous sommes approchés du cours
inférieur de la rivière Argesul. Sur le Danube
enfre Tutrakan et Cemavoda feu d'infanterie.
Esitre Propine et Tutrakan, feu d'artillerie.

En Dobroudja, ,pendant la journée, les Rus-
ses ont attaqué quatre fois notre aile gauche
entre Satiskeui et le Danube ; m'ais ils ont
été par tout repoussés. Nous avons fait pri-
sonniers 30 soldats du régjmlent d'infanterie
russe numera 37 et nous avons pris 4 mitrail-
leuses. Vers, 2 heures de l'après-midi, deux
automobile^, blindées se sont approchées de
nos positions. Nous les avons chassées par
par noire feu d'artillerie. Dans la nuit du
ler au 2 décembre, à 2 heures, les Russes
ont approché de nos tranchées avec un ex-
trème acharnement. Mais ils ont été repoussés
avec des pertes sanglantes. L'adversaire a es-
suyé de lourdes pertes.

La situation en 'Grece s'est aggTavée. Les
troupes grecques ont pris subitement depuis
le ler décembre,. une attitude agressive oontre
le détachement des marins francais qui se
trouvait depuis longtemps à Zappeion, contre
les légations et l'école francaise d'Athènes
et contre les vénizélistes.

Des ooups de fusil furent tirés ; on fit mè-
me usage de mitrailleuses, à plusieurs repri-
ses le canon fut mème dirige sur Zappeion.
Il y a eu des blessés et des morts.

Les gouvern ements alliés ont décide de pren-
dre des mesures énergiques pour obtenir des
réparations.

Les évènements d'Ath ènes sont appréciés
avec une vive indignation à Paris.

Tous les journaux insistent sur le fait: 1)
que le roi* a oublié ses propres engagements
spontanès relativement aux armes et aux mu-
nitions. 2) que le complot gouvernemental a
fait des victimes parmi les marins francais.

Les journaux francais oonsidèrent que les
Alliés ont désormais le devoir impérieux et
pressant d'infigger aux «• assassins et aux traì-
tres » un chàtiment inoubliable. Il est inad-
missible que les fusils, les canons et les mi-
trailleuses que les soldats grecs ont recu l'or-
dre de livrer si faeilement aux Rulgares en-
nemis héréditaires, puissent aujourd'hui ser-
vir contre les soldats francais.

L'Echo de Paris dit: « Le drapeau et le
prestige francais sont plus engagés que tout
autre. Il ne doit plus y avoir ni indulgonce
ni équivoque. Faites iustice. »

On mande de Marseille au « Matin» que
l'embargo a été mis sur les navires grecs
ancres dans le port de Marseille et dans tous
les ports francais et alliés.

SU 8SE
Avion italien près de la

> frontière suisse
Vendredi, le ler décembre, à 2 heures 25

de l'après-midi, un avion etranger s'approeha
de notre territoire aux environs de Teimine et
vola très près de notre frontière entre Termine
et Fornasetta. D'après les rapports de nos
postes une violation de notre territoire n'a
pas eu lieu, en dépit de ce que prétendent
divers journaux tessinois.

Un don de l'Italie
Le gouvernement italien a fait parvenir aux

autorités zurieboises la somme de fr. 20,000
en reconnaissance des services rendus aux fa-
milles des mobilisés italiens à Zurich. Cette
somme devra ètre versée k l'oeuvre des se-
cours de guerre.

Chez les internés
L'autorité militaire allemande vient d'inter-

dire les bulietins de demande pour l'interne-
ment des prisonniers francais en Suisse, parce
que oes bulietins compii quent le travail des
commissions sanitaires.

Il est arrivé à Berne, à minuit 40, un con-
voi d'internés francais. Après avoir été res-
taurés et habillés, 237 d'entre eux sont par-
tis pour l'Oberland, 159 pour le Valais, 81
pour "Montreux et 30 pour Bex, 27 sont allés
de Olten directement à Lucerne.

Le prix du lait
La laiterie de Montreux a décide de fixer

à 27 centimes le prix du litre de lait livré
à domicile.

Élections fribourgeoises
Les élections au Grand Conseil de Fribourg

ont eu lieu dimanche suivant le compromis
arrété entre les deux partis conservateur et
radicai.

Les 115 députés de la liste d'entente sont
élus, soit 96 conservateurs et 22 radicaux.

La participation au scrutin a ébé de 35 à
40 pour cent à Fribourg ville ; inférieure à
30 pour cent dans la Singine, tandis ̂qu 'elle at-
teignait 50 pour cent dans la Gruyère et qu 'el-
le dépassait cette moyenne dans la Glane, la
Broye et le district du l ac.

- Élections neuchateloiSes
Les résultats des élections du Conseil d'E-

tat neuchàtelois sont les suivants :
Sont élus : les 5 conseillers sortants MM.

Clottu Alf. liberal par 13489 voix, Calarne
Henri radicai 13212, Quartier-la-Tente radicai
13195, Calarne Albert, radicai, 13173, Petta-
vel Auguste radicai 12924.

Obtiennent des voix, les candidats socialis-
tes Graber Paul 7011, Wenger Jean 6962.

Dans les élections au Grand Conseil neuchà-
telois, ont été élus 49 radicaux, 28 libéraux et
34 socialistes, soit 111 membres.

L'ancien Grand Conseil oomprenait 113
membres ; 52 radicaux, 29 libéraux et 32 so-
cialistes. Cette diminution provi ent du fait que
le recensement a enlevé un représentant au
district de Neuchatel et un autre à La Chaux-
de-Fonds.

Ees conséquences de la faillite
A la suite de la prise en considération par

le Conseil national de la motion Alfolter et co-
signataires du 4 avril 1914, le Conseil federai
publie un message coneernant un projet de loi
federale sur les conséquences de droit public
de la saisie infructueuse et de la faillite.

Ce projet de loi prévoit que Ta saiJie in-
fructueuse et la faillite oomme telles n'entraì-
nent pas la privation du droit de participer
aux votations et élections, sous réserve des
dispositions de fa législation pénale des can-
tons en ce qui concerne les délits en matière
de poursuite pour dettes et faillites.

Les cantons ont Ja facul té d'attacher des
conséquences de droit public à la saisie in-
fructueuse et à la faillite, telles que l'in-
capacité de remplir dès fonctions publiques,
exeroer une profession, obtenir une patente,
etc, dans la mesure où d'autres prescriptions
de lalégislation ne s'y opposent pas.

Ces conséquences de droit public doivent
cependant ètre supprimlées dès que Ja faillite
est révoquée et , que tous les oréanciers ont
été payés ou consentent a la réhabilitation.

EA VIE ECONOMIO^EE
La fa brique de lai t condense Nestl é, à Yver-

don, a suspendu jeudi sa fabrication.
— La penurie du beurre est extrème, ces

jours-ci à Berne. Le buffet de la gare n'en
sert plus ; plusieurs hòtels sont dans le mlè-
me cas.

— Les expéditions de pommes de terre
allemandes garanties par l'acoord germanique
sont terminées pour cette année-ci, écrit-on à
la « Revue ». Nous avons importé plus de la
moitié des quantités promises. Le reste sera
expédie au printemps et servirà notamment à
assurer les semences nécessaires à l'agricul-
ture.

— Les demandes faites par M. Lardy, mi-
nistre de Suisse à Paris, auprès du gouver-
nement francais en vue d'obtenir un plus
grand nombre d'envois de tourteaux semblent
avoir été accueillies favorabl ement.

— La France s'oppose pour le moment à
l'expor tation en Suisse de graisse pour les ma-
chines.

La Coniédéra tion
et les indigents

On nous écrit :
Notre esprit critique s'attache plus volon-

tiers à découvrir et à signaler les travers et
les défaillances de notre prochain plutòt quo
ses qualités. C'est pour cette raison que notre

MM. Joseph Mutti 722 voix
Joseph Ribordy 718
Henri Leuzinger 716
Armand Barberini 716
Gustave Dubuis 713
Joseph Dufour 709
Charles de Torrente 708
Ch.-Alb.ai e Courten 698
Georges Lorétan 698
Jean Gay 687
Pierre Zimlmermann 687
Joseph Kuntschen 682
Alexis Graven 676

MM. Bonvin Maurice 325 voix
Rey Adolphe 286 —
Zwissig P. M. 286 —1
Rerclaz Casimir , 296 —
Masserey Joseph 286 —
Caloz Alexandre 312 —
Turini Gustave 267 —
de Chastonay Joseph 256 —
Zufferey Ignaoe 257 —
Julen Maurice 229 —
Bornet Albert 315 —
Morand Adolphe 318 —
Walther Rod. 324 —

presse relève avec plus de complaisance les
quelques erreurs de nos dirigeants que leurs
bonnes actions. Nous croyons que s'il est u-
tile de voir les fautes commises et de les si-
gnaler pour en prevenir le retour, il est _pour
le moins aussi avantageux d'applaudir aux
bonnes ceuvres pour en encourager la mul-
tiplication.

C'est ainsi qu'il faut féliciter chaudement
le Conseil federai et son département militaire
des mesures qu'il a décide de prendre et aux-
quelles il demande aux cantons de s'associer
pour diminuer les chargés des classes les plus
pauvres de la population.

On connaìt la situation économique. Mal-
gré toutes les mesures prises, les denrées a-
limentaires ont atteint des prix si élevés qu'il
est presque -implossibjl'e à une partie de la clas-
se ouvrière de subvenir aux besoins d'une
vie des plus simples..

L'assistance publique est l'affaire des au-
torités cantonales et communales. Mais une
situation extraordinaire appelle des mesures
extraordinaires. Aussi paraìt-il indiqué que la
Confédération soutienne également, dans la
mesure du possible, les ceuvres de bienfaisan-
ce des cantons et des communes.

Voyons ce que se propose de faire le Con-
seil federai:

Dans la situation. actuelle, il ne peut évi-
demment ètre question de recourir directement
aux finances fédérales. Mais le pouvoir exécu-
tif estime qu 'une part des bénéfices réalisés
dans les divers monopoles de denrées alimen-
taires pourrait ètre empjloyée au ravitaille-
ment des nécessiteux, en ce sens que l'on re-
me ttrait, sous certaines eonditions, aux can-
tons et aux oomtmunes certaines de ces den-
rées au dessous du prix de revient.

Pour éviter tout malentendu, ii faut faire
remarquer, d'ores et déjà , que les bénéfices
précédemment indiqués ne sont pas le ré-
sultat d'une exploitation financière des mo-
nopoles. Ces bénéfices ne sont que la suite
normale d'heureuses opérations commerciales
de grande envergure ; ils sont d'ailleurs très
modestes en comparaison des risques courus.

Le secours propose s'effectuerait par la re-
remise, à prix réduits, aux comités de secours
cantonaux, [des denrées alimentaires suivantes :
Farine panifiable ou de consommation, riz
semoule de mais, fiocons d'avoine et éventuel-
lement du sucre. La livraison de ces mar-
chandises aurait lieu par wagons complets ex-
pédiés franoo aux stations désî mées par les
commissions de secours 'chargièes d'en faire
la répartition aux communes.

Le seoours apporté par la Confédération se- __ _ Dénériaz Amédée, confirmé 257 voix
ra subordonné encore aux eonditions sui- _ uc Albert, confirmé • 254
vantes : Spahr Henri, oonfirme 255

Les cantons et les comjmunes prennent en- Bonvin Pierre,' oonfi rme 250
semble à leur charge une réduction du prix ^e Torrente Alb'., confirmé 256
des denrées au moins égale à celle oui est de Kalbermatten Guillaume .216
supportée pai' la Coniédération. Ainsi lorsque Tavemier Alphonse 171
les marchandises sont livrées par la Canfédé- . .. . . ., ,
ration à 10°/o au-dessous du prix de vente of-
ficiel, le prix de vente aux nécessiteux devra
ètre calciale de telle facon que les cantons et
les communes prennent aussi à leur charge
une nouvelle réduction de 10 o/o du prix offi-
ciel de vente.

La remise de marchandises à prix réduit
doit ètre limitée aux véribables indigents et
nécessiteux. La revente des denrées est for-
mellement interdite. Pour éviter des abus
on determinerà la quantité maximum de cha-
que denrée à livrer par tète. Cette quantité
dépend d'ailleurs de l'imlportanoe des stocks
disponibles. Au début elle pourrait ètre fixée
oomme suit par adulte ou enfant au-dessus
de 4 ans.

Pain 250 grammes, par jour.
Riz , 750 grammes par mois.
Mais 750 grammes par mois.
Flooons d'avoine, 500 grammes par mois,
Sucre, 1 kg. pai' mois.
Le Conseil federai ne peut encore se pro-

noncer définitivement sur la réduction qui
pourra 'ètre faite. Il croit pourtant qu'une ré-
duction du 10 o/o est le maximum qu'on pour-
ra accorder a'u début.

Il faut reconnaìtre que cela amléliorera sen-
siblement les eonditions d'existence dès in-
digents.

Avec cette réduction et une autre réduction
de 10% à la charge des cantons et des oomJ-
munes, les prix de vente seraient les sui-
vants :

Prix actuel Prix réduit
par kilog. aux nécess.

Pain 54 44
Riz 75 46
Semoule de mais 58 38
Fiocons d'avoine 110 72
Sucre 95 64

Gomme on le voit, cela diminuerait sensi-
blement lés chargés des familles nécessiteu-
ses. :

Et cela occasionnerait à la Confédération,
en admettant que 400,000 personnes aient
droit aux secours, des prestations financières
totales ascendant à frs. 190,000 par mois. Il
faut oomplimenter le Conseil federai d'avoir
oompris les exigences de la situation et d'a-
voir consenti cet important sacrifice pour
venir en aide à beaucoup' de braves citoyens.

Aux Commercants et aux Autorités
On nous écrit :
A la suite d'une décision du Départemient

militaire federai, les autorités cantonales vont
organiser, en faveur des nécessiteux, la ven-
te à prix réduit de certaines denrées alimentai-
res. :

La Confédération et les cantons supportent
le rabais consenti.

L'Union suisse des coopératives à Ràle vient
de faire l'offre aux 25 gouvernements canto-
naux de se charger gratuitement de la vente
de oes marchandises, non seulement dans les
localités où existent des coopératives, màis
partout en Suisse, des locaux de vente devant
ètre ouverts pour suffire à cette distribution.

Les commercants comprendront sans peine
quel est le mobils qui pousse les coopératives;
ce n'est point par philanthropie, miais pour leur

Mutter A. 1366
Wegener 641

M. Graven a été confirmé président par ac-
clamations et M. Joseph Kuntschen a été élu
vice-président par 484 voix.

M. Charles-Marie de Rivaz est élu juge de
la oomtmune pai- 649 voix sur 706 et M. Emile
Dubuis, vice-juge à l'unanimité.

Au Conseil bourgeoisial: votants, 262.
Sont élus :

M. Amlédée Dénériaz est confinile à l'una-
nimité cornine président de la bourgeoisie et
M. Alphonse Tavemier est élu vice-président
par 103 voix sur 178.

*
Les élections communales qui ont eu lieu

hier dans le canton se sont passées en ge-
neral, paisiblement. Dans très peu de com-
munes, il y a eu lutte de partis.

A Evolène, où l'on craignait de nouveaux
troubles, 16 gendarmes étaient chargés d'as-
surer l'ordre.

A SIERRE
Ont été élus conseillers :

M. Maurice Bonvin est élu président et M.
Rey Adolphe vice-président.

*
A Brigue — MM. Clausen A. président ;

Escher Joseph, vice-président.
A Viège. — MM. Burgener F., président;

Pfefferlé Guillaume, vice-président.
A St-Léonard — MM. Tissières Joseph , pré-

sident ; Gillioz vice-président.
A Ardon — MM. Delaloye Abel, président;

Naville Ernest, vice-président.
A Saillon — MM. Cheseaux Emile, prési-

dent; Boduit Maurice, fils, vice-président.
A Chamoson — MM. Pont Joseph, président ;
Crittin Joseph, vice-président.

A Bramois — MM. Mayor Eug., presidenti
Bruttin Camille, vice-président.

A lsérables — MM. Favre Casimir, prèsi

propagande. Il faut parer le coup et se mettre
au service des autorités aux mèmes eonditions
que les coopératives. Le commerce de détail
doit prouver qu'il est aussi àpte que n'importe
qui à seconder les autorités. Ceux qui ne fe-
raient pas leur devoir en cette occurence ne
devront pas se pJaindre plus tard de la con-
currence des coopératives.

De leur coté, et avant d'accepter les ser-
vices de FU. S. C, les autorités seront bien
inspirées si elles s'entendent avec les com-
mercants.

CANTON DU VALAIS

Les élections communales
Les élections communales se sont passées

assez calmement dans notre ville où le com-
promis avait enlevé tout caractère combattif
au scrutin. La participation a ébé cependant
assez élevée.

Voici les résultats du scrutin:
A SION

Nombre d'électeurs inscrits 1121.
Pour le Conseil municipal, 761 votants

Sont .élus Conseillers municipaux :

dent; Fort C. vice-president.
A Vernayaz — MM. Mottier Maurice, pré-

sident ; Morand Marc, vice-président.
A St-Maurice — MM. de Werra Charles,

président, Pellissier Joseph, vice-président.
A Monthey. — MM. Trottet Maurice, pré-

sident; Carraux Masta'i, vice-président.
A St-Gingolph — Système proportionnel .

Sont élus 5 libéraux et 2 conservateurs. Pré-
sident J. Bénit. Vice-président M . Chaperon
Simon. .—

A Port-Valais — Système majoritaire : Sont
élus 6 libéraux, 1 conservateur. Président :
Gustave Curdy; vice-président Schunnlann E.

A Vouvry — Proportionnelle. Sont élus:
5 libéraux, 2 démocrates, 2 conservateurs.
Président : Pignat Emile, vice-président Car-
raux Emile.

A Grimisuat — MM. Mabillard 2^chane.
président; Ballet J.-B., vice-président.

A Salins. — MM. Pralong Louis, président;
Dussez Nicolas, vice-président.

Aux Agettes. — M . Pitteloud Vincent, pjé-
sident; Favre Adrien, vice-président.

A Hérémence. — MM. Dayer Joseph-Louis
président, Sierro Antoine, vice-président.

A Chippis. — MM . Zufferey Al„ président;
Antille Fridolin, vice-président.

A Chermignon. — MM. Barras Géronce,
président ; Romailler Albert , vice-président.

FAITS DIVE RS
En don du gouvernement italien
Nous apprenons -que le gouvernement ita-

Jien a fait un don de 2000 francs au Valais
en reconnaissance des services pliilanthropi-
ques rendus lors du rapatriemfent des Italiens,

BRIGUE — Incendie
Un violent incendie dont la cause reste

inconnue a complètement détruit, vendredi mia,tin, dès 1 h. 1/2, sur la route de la Furka
à Naters, un grand bàtiment abritant le Café
de l'Europe et une importante boulangerie etliabité par plusieurs familles italiennes.

E'affaire d'Evolène
L'affaire d'Evolène prend une tournure des

plus graves.
Des deux victimes, transportées à l'hópital

de Sion, l' un , Pierre Georges, serait frappé
ìnortellement, une des trois balles recues a-
yant perforò un poumon. L'autre, Jean Trovaz
a dù ètre amputé d'une jambe.

Deux des personnages tenus pour respon-
sables de oes exploits sont détenus à la pri-
son preventive de Martigny. Leur élargisse-
ment, sollicité moyennant une .très forte som-me aurait été refusé. On croit que d'autres
arrestations auront lieu au cours de l'enquète.
MONTANA — En établissement

pour les internés
On annonce que les malades de la poitrine

sont très nombreux parmi les nouveaux dé-
tachements d'internés qui arrivent ces jours.
Une partie de oes malades iront à Montana
où doit s'élever un établissement offert par lesAlliés, qui pourra oontenir 300 malades.

SION — En l'honneur des élus
L'« Harmonie municipale » donnera demain

soir, mardi , 5 courant, à 8 h. 1/2, devant laMaison de Ville, une sérénade en l'honneur des
Président, vice-président de la Municipalité
et de la Bourgeoisie de Sion, des juge et vice-
juge nouvellement élus.

Ste-Barbe
Sainte Barbe, patronne des Canonniers pt

des mineurs, a été saluée ce matin à Sion
par les salves traditionnelles.

Ee temps en novembre
M. G. J., du Jorat, nous indiqué qUe la

moyenne tbermique de novembre est inférieu-
re de 0,5 à la normale; elle est semblable à
celle de 1910, plus basse que celle de 1911,
et 1913, supérieure à celles, très basses, de
1909, 12, 14 et 15, cette dernière étant la
plus froide de toute la sèrie. Depuis long-
temps, le mois de novembre est trop froid et
souvent davantage que décembre.

Le maximum du mois a été de. 16 degrés
le ler et le minimum — 7° le 17. La chute
des pluies fut oopieuse : 176 millimètres au
cours de 10. journées, dont 2 ne.igeuses. Il
y eut plusieurs pluies donnant plus de 30
mm. par jour .

La pression barométrique a subì de fortes
fluctuations et la moyenne du mois est in-
férieure de 2 mm. à la ligne normale. L'ié-
cart general a été de 37 millimètres entre le
18, point le plus bas et le 24, point le plus
haut. De nombreuses dépressions se sont enre-
gistrées et Ja plus profonde, celle du 17 au
18 novembre, a atteint un point encore non
observé jusqu 'ici (28 mm. sous le variable).

En résumé, mois trop nébuleux, trop bise
et trop froid.

Eetios
Ee testament de Francois-Joseph
Le testament de Francois-Joseph a été ou-

vert dans la matinée qui a suivi sa mort : on
désirait, en effet, connaitre si l'empereur dé-
funt n'avait pas exprimer quelque voeù special
coneernant ses funérailles.

On a connu alors que, par son testament,-
F ranoois-Joseph léguait un million de cou-
ronnes à Mme Katherine Sohratt, la vieille
amie chez qui "il aimait prendre le thè.

On sait que l'influence de Mme Schratt é-
tait telle qu 'on l appélait «l'impératrice sans
couronne ».

On a appris également que Francois-Joseph
avai t laisse à sa petite-fille, Ja princesse E-
lisabeth Windischgraetz, un million de cou-
ronnes. D'autres legs ont également été faits
à ses petits-enfants, fils et filles de la princes-
se Gisèle de Bavière et de l'archiducbesse Va-
leri e.

Ea Chine se modernise
Les dernières nouvelles de Chine signalent

que les autorités de Shangaì viennent de lan-
cer une proclamation, interdisant à toutes les
jeunes filles de se bander les pieds, « ce qui
est nuisible a la sante et oonJJjriajLr|e à la càvilisa-
tion. ».

D'autre part, sur l'ordre du Ministre de
l'Intérieur, la police a ordonne .d'une facon
sevère à tous les Chinois de se hàter de cou-
per les tresses de cheveux, « anfin qne tous
les peuples de la République de Chine ne les
portent plus »,.



La guerre
aaa««aRRia>a>al

Le commandement na vai
britannique

li. Balfour, premier lord de l'amiraubó a
déclaré à la Chambre des communes que, a-
vec l'approbation du roi, l'amiral Henry Jak-
son est nommé amirai président du Royal
College naval de Greenwich.

L'amiral sir John Jellicoe est nommé pre-
mier lord naval et l'amiral sir David Beatty
est nommé au commandement de la « gran-
de flotte »,.

Après l'annonce par M, Ralfour des chan-
gements apportés dans le haut commandement
naval britannique, un deputò, M. Ashley, de-
mande:

— Y a-t-il d'autres changemlents dans le
bureau de l'amirauté?

M. Balfour. — Oui, il y aura des change-
mlents importants.

Le (xmtmandant Bellaire. '— Y a-t-il d'au-
tres changements dans le haut comman-
dement?

M. Balfour . — Oui, certainement, il y au-
ra d'autres changements qui seront annonces
en leur temps.

M. Balfour ajoute que les décisions qu'il an-
nonce aujourd'hui ont été prises il y a quel-
que temps, mais que pour des raisons d'ordre
militaire leur publication a été retardée.

L'amiral sir John Jellicoe a rentré son pa-
villon sur le dreadnought « Iron-Duke ». Les
marins de l'escadre l'ont applaudi lorsqu'il a
quitte la mer du Nord. L'amiral Jellicoe est
àgé de cinquante-six ans ; il* resta à l'amirau-
té de 1908 a 1910 et était second lord naval
au moment où a éelaté la guerre; il a com-
mande les dernières manceuvres de la flotte
anglaise en 1914.

A la Chambre francaise
A Paris, la Chambre francaise continue a

sièger en oomité secret, et Fon ne dit rien,
naturellement, de ses délibérations. Mais à li-
re les articles de M, Clémenceau dans
l'« Homme enchaìné » et de M. Gustave Hervé
dans la « Vietoire », il est aisé de discemer
la direction des attaques de l'opposition. Cel-
le-ci reproché au haut commandement le man-
que d'unite dans Ja direction de la guerre.
Ce reproché n'atteint pas le general Joffre,
mais le haut commandement russe. Il est évi-
dent que la conduite de l'armée russe vis à
vis de la RoumJanie n 'a pas ébé celle que l'on
attendait. Le ministre Bratiano a déclaré la
guerre le 27 aoùt, il y a trois mois, à la con-
dition d'ètre solidement appuyé dans la Do-
broudja par une armjée russe et en Macédoine
par une vigoureuse offensive du general Sar-
rail, et ces promesses n'ont pas óté tenues.

Du moins elles l'ont été insuffisamtoient,
puisque les Russes n'ont pu empècher la prise
par les Allemands de la ligne Cernavoda-
Constanza et qu'en Macédoine, Sarrail au
\ieu de porter son effort par la Strouma sur
Sofia, o'est dirige vers ce point tout à fait
exoentrique qu'est Monastir, d'où il ne peut
exercer aucune pression importante sur la
Bulgarie. On comprend qu'à Paris une telle
situation cause de l'irritation. Le « Temps »
doute mème de l'existence, annoncée par des
dépèches privées, de treize divisions russes,
soit 400,000 hommes, qui viendraient au se-
cours des Roumains avec le grand due Nicolas
à leur tète.

Quant au general Sarrail, on annonce de
nouveau son prochain remplacement par le
general Gouraud. Comme Sarrail est très sou-
tenu dans certains milieux politiques de Paris
il recevrait comme compensation, le gouver-
nement du Maroc. "Le general Lyautey, qui
commande actuellement dans oette région, se-
rait nommé ministre de la guerre, en rem-
placement du general Roques, lequel rece-
vrait un commandement de corps d'armée. Ce
sont là des on dit, que nous n'enregistrons
que sous reserve.

Ee blocus financier
Le « Journal » officiel francais du 23 no-

vembre donne le texte d'une notification mo-
difiant les règles francaises de la contreban-

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (27)

La Gioire
de Fonteclaire

La vieille femme roidissant tous ses mus-
cles, sembla s'exhausser sur son fauteuil; son
masqué facial, sevère, durcit tout à coup', pa-
reil à une effigie de pierre où les yeux seuls
vivaient, brùlants de haine.

— Je ne me souviens pas ! proféra-t-elle
entre ses dents. d'un ton de suprème arrogan-
ce, et détournant la tète tandis que le docteur
s'inclinait.

— Mais si, bonne maman, insistait Mme
des Ambres, doucereuse. Le docteur Rabot
avait pris pension à Passy, chez Mme Obertin.
Vous vous rappelez, à présent?

Mme Mainfrey mère sembla chercher un
détail où raccrocher sa mémoire.

— Ahi cette dame qui a gardé la coiffe de
son pays... dit-elle de sa voix mordante. C'est
très originai...

Max, outragé par l'intonation sardonique,
devint pourpre. Mais il n'eut pas le temps
de venger sa mère et d'exprimer son indigna-
tion. Mme Laure, d'un air espiègle. le présen-
tait au groupe voisin.

—- Ma nouvelle oonquétel Ne me parlez plus
eme des savants, ce sont les lions du jourl

«ar TmoirvÉ

de de guerre en ce qui concerne les métaux
précieux et valeurs. Contrebande absolue: le
texte ancien du paragraphe 50: l'or, l'argent
et d'autres monnaies et tous les instruments
de crédits négociables et titre réalisables »,
est remplace par le texte nouveau suivant :
« l'or, 1 argent, les papiers représentatifs de
la monnaie, les titres, les effets négociables,
les chèques, les traités, les mandats, les
coupons, les lettres de crédit et de débit, les
autres 'documents qui soit par eux-mèmes,
soit une fois complètes ou mis en circulation
par le destinataire apparaissent conformes ou
rendent effectifs le transfert de fonds de
crédit ou de titres ».

Le gouvernement anglais a pris dès au-
jourd'hui des dispositions analogues.

Ees déportations de Belgique
Le dénuement des déportés civils de Belgi-

que en Allemagne est tei que le gouverne-
ment belge s'est vu dans la nécessité de fai-
re un envoi important de pain pour les nour-
rir.

Le ministre de la justice et M. Cooreman,
président du comité belge d'assistance aux
prisonniers, ont donne l'ordre d'envoyer des
rations de pain pour 12,000 déportés détenus
actuellement au camp de Soldau d'où leur dé-
tresse a été signalée. D'autre part, d'après
les journaux hollandais, un comité s'est for-
me à Gand pour remédier à la penurie de vi-
vres et de vetements dont souffrent les dépor-
tés belges en Allemagne.

D'après le « Telegraaf », les Allemands com-
mencent les déportations de civils de 18 à
45 ans dans l'arrondissement de Maesyck
(province de Limbourg). Les pères de plus
de cinq enfants peuvent se racheter mioyen-
nant une rancon de 500 marks.

Toutes les forces
Le gouvernement francais vient de décider

que le ministre de l'intérieur organisera sans
retard, dans tous Ies départements de la
républ ique, le meilleur emploi de toutes les
forces disponibles.

Fabrique8 de munitions
Le ministre anglais des munitions a ordon-

ne que 429 nouveaux établissements soient
mis sous les ordres du ministère des muni-
tions, ce qm porte le nombre total de ces
établissements à 4512.

E'Allemagne et la Roumanie
Le general Blume, dans la « Gazette popu-

laire de Oologne », déelare que les autorités
allemandes envisagent I'annexion permanen-
te des régions occupées en Roumanie, afin
que ces régions servent de protection à la li-
gne ferree Berlin-Bagdad, et fournissent les
stocks supplémentaires de blé.

Ea guerre Sous-marine
Les pertes en bàtiments causées aux Alliés

et aux neutres par Ies sous-marins austro-al-
lemands sont en moyenne de 100,000 tonnes
brut par mois du leoùt 1914 au 31 décem-
bre 1915. Elles ont été d'environ 200,000 ton-
nes par mois dans le courant de janvier.

Ces chiffres ont toujours varie beaucoupi
d'un mois à l'autre,

Mois Navires Tonnes
Aoùt 1915 103 162,000
Novembre 1915 45 122,000
Octobre 1915 22 68,000
Janvier 1916 21 56,000
Mars 1916 70 150,000
Septembre 1916 45 100,000
Octobre 1916 200 350.000
Voici, d'après le « Bureau Vóritas », les per-

tes du mois de septembre demier. C'est à la
la marine britannique que les sous-marirs al-
lemands ont cause le plus grand mal; l'Angle-
terre a, en effet, perdu 57 vapeurs jaugeant
83,344 tonnes, et un voilier de 151 tonnes ; la
Belgique, pour un vapeur de 1,433 tonnes ; la
France, pour trois voliers jaugeant, ensemble
821 tonnes et la Russie, pour un voilier de
252 tonnes.

Les Alliés, par suite, ont perdu au total
au fait des sous-marins, 64 navires et 89543
tonnes. . ,

La Norvège a perdu 20 vapeurs jaugeant
37,242 tonnes, le Danemark 1 vapeur, 6165
tonnes, l'Espagne 2 vapeurs (4332 tonnes) ; la
Grece 3 vapeurs (5,715 tonnes), un voilier

Ea villa du premier ministre roumain Bratiano a Prédéal
Cette villa a été détruite par les canons allemands, lors de la bataille de Prédéal

(631 tonnes), la Hollande, 2 vapeurs 4,462
tonnes) et la Suède un vapeur (2,595 tonnes.)

Ces pertes sont dues en grande partie aux
sous-marins et aux mines.

E'effort roumano-ruSse
Les nouvelles de Roumanie montrent que

l'ensemble des évènements qui se sont pro-
duits hier sont de bon augure. Les attaques
contre Bucarest ont été repoussées. Ces faits
indiquent que les forces disponibles roumai-
nes ooncentrées à Fouest et au sud-ouest s'ef-
forcent d'arrèter la marche des Allemands.

Il faut retenir que l'effort russe Crée une
diversion sur d'autres points du front Mac-
kensen.

Dans la vallèe de l'Óltu, les Roumains
ont pris l'avantage et continuent à harceler
l'ennemi." D'autre par t, un événèment d'une
portée considérable consiste en les attaques
russes en Transylvanie du nord, qui ont pris
un développement d'une ampleur dépassant
toutes les prévisions. Leur contre-offensive sur
plus de 300 kilomètres peut amener des con-
séquences graves. La situation semble amé-
liorée.

Catastrophe de chemin de fer
Le 30 novembre, à minuit 24, une col-

lision s'est produite entre le train direct n. 3
venant de Vienne et le train de voyageurs ve-
nant de Budapest, à la station de Herczegha-
lom, à la suite d'un faux aiguillage. Plusieurs
wagons de chaque train ont été détruits.

Dans le direct venant de Vienne, se trou-
vaient de nombreux voyageurs rentrant à Bu-
dapest après avoir assistè aux funérailles de
l'empereur Francois-Joseph. . Les trains spé-
ciaux portant les députés et les membres de
la Chambre des Magnats n'ont pas été at-
teints.

Le nombre des victimes de la catastrophe
s'élève à 66 morts, pour la plupart des soldats
et 1500 blessés dont 60 grièvement. Son ex-
cellence Ludwig Thalloczy qui voyageail
dans le wagon-salon a été tue. Son secrétaire
et une dame de ses parentes, ainsi qu'un pre-
mier-lieutenant qui voyageaient dans le mème
wagon n'ont pas mème été, blessés. Les bles-
sés ont été obnduits dans un train-hòpital et
de là . la plupart à Budapest,. La cause de
l'accident est due au fait que le train direct, à
la suite d'un signal d'arrèt donno trop tard,
prit en écharpe le train de voyageurs et que
plusieurs wagons ont été démolis.

Budapest, 2. — On communiqué les dé-
tails suivants sur la catastrophe de chemin de
fer signalée dans une précédente dépéche : Le
mécanicien du rapide de Vienne, Jean Vyda,
qui èst au servioe des chemins de fer depuis
28 ans, prétend qu 'il n'a pas remarque avant
d'arriver à Hersegy-'Halem que le sémaphore
ait indiqué que la voie n'était pas libre. La
voie occupiée aurait dù ètre signalée par une
lumière verte, oe qui n'a pas eu lieu, aussi

a-t-il continue sa route et n'a-t-il bloqué les
freins qu 'en apercevant à peu de distance un
train de voyageurs mais il ne réussit pas à
diminuer la violence du choc. L'employé de
chemin de fer Pellhofer déelare qu'il a allume
la lampe du sémaphore. Peut-ètre, d'après lui
la lumière n'avait-elle pas un éclat suffisant
l'huile livrèe depuis quel que temps est de
qualité inférieure.

Les ingénieurs ont constate que les vitres
vertes du sémaphore étaient brisées et qu'un
morceau de houille se trouvait dans la cage
de la lanterne.

La suite de l'enquète devra établir si Cet in-
cident a pu causer la catastrophe.
Ees accapareurs de sucre en Russie

On mande de Pétrograd :
Les trois « rois du sucre » : MM. Babouch-

kine, Hopper et Dobri qui ont été arrètés à
Kiew sont accusés « d'opposition systémafique
à la fourniture du sucre en vue de spéculation,
d'expédition frauduleuse de sucre à l'étran-
ger et ce au détriment de l'armlée et de la
population russe »,
Sous-inarins allemands

dans l'Atlantique
La station r adiographique anglaise des Ber-

mudes annonce que des sous-marins allemands
opèrent sur les còtes de l'Atlantique dans les
parages des Bermudes et qu 'ils se sont ap-
prochés de Kingstone. La base des sous-ma-
rins serait dans le golfe du Mexique.

Les Bermudes sont un petit archipel appar-
tenant à l'Angleterre à un millier de kilo-
mètres du cap Hatteras, latitude de Tripoli,
avec environ 15,000 habitants. Les ìles sont
entourées de récifs coralliens ne laissant que
peu de chenaux d'accès.

En paquebot francais torpillè
Le paquebot « Karnak », des Messageries

maritimes a été coulé par un subhiersible en-
nemi, dans la Mediterranée. La direction des
Messageries maritimes a confirmé que la des-
truction du paquebot a eu lieu le 27 novem-
bre. :

Tous les passagers ont été sauvés et re-
cueillis par le vapeur Letitia », Il est confir-
mé qu'il n'y a aucune perte de vie parmi les
passagers.

Le « Harnak » qui a été frappé par une
torpillè, jaugeai t 61818 tonnes; il avait été
construit à la Ciotat en 1899.

A Bucarest
Un grand nombre d'habitants ont quitte la

capitale, qui est à moitié vide. Des quartiers
entiers paraissent comme morts. Les salles
des écoles, des universités, des journaux sont
réquisitionnées par les autorités. Beaucoup de
journaux ont dù cesser leur publication.

Les échecs de la premiere partie de la cam-
pagne ne tiennent pas uniquement à la supé-
riorité du matériel allemand; ils s'expliquent ton du gouvernement

sur la Pianta, lunettes monture en or.
S'adresser chez HI. Chevrier, gendarme, pian

Colonel, M, le docteur Obertin, bàctériologis-
te, ómule de Pasteur, une oélébrité de demain.

— Madame I supplia le jeune homme, é-
crasó sous l'énormité de l'éloge banal.

— Mais j 'ai déjà eule plaisir de renòon-
trer monsieur en Saumurois, ce me semble?
disait courtoisement M. de Taverly.

— Et vous l'y rencontrerez pa-obàblemenf.
encore sans doute, s'empressa de dire Mme
des Ambres d'un ton insinuant. Je vous le
répète: les bactériologistes sont à la mode,
On se les arrache l Leur prestige efface mè-
me celui des militaires; prenez-y garde, co-
lonel !

D'un coup d'ceil expressif elle dèsignait le
lieutenant Albin qui s'approchait de Solange.
JLe colonel de Taverly comprit l'allusion et
ses intentions bienveillantes à l'égard du
nouveau venu se oongelèrent instantanément.

— Tout change 1 dit-il d'un ton sec. Et tout
passe I C'est la consolation des délaissés!

Et il tourna le dos au jeune homme, con-
fondu, furieux et navré.

— vue suis-je venu faire ici? Servir de
jouet à une caillette? se répótait-il tandis que
Mme dés Ambres oontinuait de l'accabler de
ses démonstrations outrées et de ses comph-
ments persifleurs. J'aime encore mieux l'a-
version déclarée de la vieille aieule; c'est u-
ne franche ennemie, au moins. Mais quelle
folie !

La tentation le prenait de s'en aller tout
de suite, sans attendre la fin de l'épreuve*
de loin, Mme Fernand, retenue par ses devoirs
de maitresse de maison, l'exhortait du regard
à la patience. B n'osait se diriger vers le grou-
pe jeune d'où sìéflevaient les rires un peu trem-
blants de Solange. C'était déjà un si grand
trouble, diffìcile à soutenir nuand lenrs yeux Obertin, disait gentimjent à ses còbés Gisèle

se renoontraient furtivement l Jamais il n au-
rait la force de lui parler avec sang-froid, de-
vant cette galerie indifferente ou moqueuse,
avec de tels souvenirs entre eux, et la cons-
cience des poignantes éventualités.

Elle, de son coté, vibrant de tous ses nerfs
déployait, pour reprimer son émoi, cette é-
nergie de la pudeur, qui dépasse quelquefois
fa mesure, s'agitait et babillait, avec une ani-
mation inusitée. La seule pensée de son a-
mour la possédait ; elle croyait nai'vement qu 'il
la lisait sur son visage, celui auquel elle a-
vait ouvert son àme. Sa voix montait pour
qu'il 1 entendit. Et, pendant ce temps, il s'ir-
ritai t en silenoe, souffrant de la voir dépen-
ser pour tout son aménité et sa gràce, trop
belle à tous les yeux...

— Folie ! Folie I se répétait avec amertu-
me Max Obertin, tandis qu'il prenait place au-
tour de la table-somptueuse, fleurie d'orchi-
dées qui s'échappaient d'un surtout de Saxe,
couverte de cristaux précieux, de pièces d'ar-
genterie délicatement ciselées.

Loin d'exciter en lui une convoitise, cette
richesse étalée redoublait son malaise et son
inquiétude intimes, de mème que la beauté
trop manifeste, la jeunesse trop eclatante de
celle qui pouvait devenir sa compagne.

Sa compagne, cette jolie fille aux lèvres
rieuses, aux cheveux de soleil, qui, en face
de lui, cambrait son buste à demi découvert?
N'était-ce pas inou'i de l'imaginer ? Sa com-
pagne ? Quelle sécurité trouverait-il près d'el-
le si, dès cette heure, il ne pouvait supporter
sans en souffrir atrocement, ( que d'autres eus-
sent le spectacle de sa beauté et fussent fa-
vorisés de son sourire ?

— La petite Olga est un amour, monsieur

de Taverly, Et vous trouverez Wilfrid étonam-
ment développé, quand vous reviendrez en An-
jou, comlme le docteur Morisset le fait espié-
rer à ces petits.

Max répondait par monosyllabes, à l'aven-
ture. Tout cela lui semblait puéril et loin-
tain i *H était bien plus préoccupé de ce qu'el-
le pouvait dire, « elle », à cet Albin de Glan-
feuil, vers qui elle ployait son cou flexible,
constellé de perles. Pourquoi baissaient-ils les
yeux pour se parler de cet air attentif et iému?
Obertin se rappelait les avoir vus l'un près
de l'autre, déjà, aux caves de Faussette; il sa-
vait par Pauline, les bruits de projet de ma-
riage. "A quel jeu s'am!usait-elle donc? et cher-
chait-elle à garder avec l'amour d'aujourd'
hui le flirt d'hier ? Toutes les hallucinations
de la jalousie traversèrent de leurs éclairs
sinistrés le chaos de sa pensée.

Et voici ce que disait Solange "tout bas, très
doucement, une rougeur sous les cils palpi-
tants.

— Monsieur de Glanfeuil, gardez-moi, je
vous en prie, votre estime et votre amitié...
et oubliez de me rappeler la date qui óchoit
dans trois jours. Ne m'en veuillez pas de
cette longue incertitude. Je cherchais ma voie.
Dieu a permis que je la déoouvrisse enfin.
Pardonnez à la meilleure amie de Gisèle qui,
de toute son àme, désire votre bonheur.

Le teint bronze du jeune homme se fon-
ca d'une ardente poussée de rouge à ces der-
niers mots. Albin muratura d'une voix mal
assurée :

— Je n'ai rien à pardonner, mademoisel-
le. Je vous remercie, au conti-aire, de m'esti-
mer assez pour me parler avec cette franchi-
se. Soyez certaine, en toute occasion, de mon
dévouement et de mon extrème respect,..

Soulagée, Mlle Mainfrey rédressa la lète
et envoya un radieux sourire à Gisèle, de
l'autre coté de la table." Ce sourire glissa fci-
midement vers Max Obertin, màis la jeune
fille rencontra un regard de reproché acero,
qui la troubla d'étonnemient, de pitie et ftl'a-
moureuse joie.

— B est ombrageux, il souffre, il m?ài-
mel pensa-t-elle avec délices. Tout s'éclairera
plus tard, quand nous nous retrouverons..̂
sans tout ce monde entre nous.

Le reflet de oette espérance illumina son
visage. B crut qu'elle jouissait du triomphe
tes les femmes èn exercant leur pouvoir do-
vaniteux et cruel que recherchent presque jbou-
minateur sur les hommes. Et, dans cette mlè-
prise sa défiance s'exaspéra jusqu'à la peur
hostile ; il tendit toutes ses forces pour la
résistance.

— Quand donc pourrai-je sortir d'ici? pen-
sa-t-il avec angoisse.

Autour de lui, des propos legers se croi-
saient, effleurant les sujets les plus dispa-
rates : le rachat des chemins de fer, Fexode
d'une actrice de la ComJédie-Francaise, le nou-
veau Santos-Dumont, la question Ti'Extrèìme-
Orient, les difficùltés de la proprieté fondere
à Paris, les mérites comparés de Jeanne Gra-
nier et de Réjane, les derniers cancans de
Monte-Carlo.

Quelques hommes politiques, des industriels
ou des financiers, amis de M, Mainfrey, for-
maient la majorité de cette soeiété cosmopo-
lite et panachée, où M. de Taverly et son ne-
veu représentaient l'aristocratie, une veuve
d'académicien, amie de Mme Fernand, et deux
ou trois artistes, patronnés par le sénateuii
angevin, l'élément intellectuel. Max remar-
qua la déférence et l'humilite de oes tì|er-

surtout par la penurie des cadres dTofficiers
subalternes. Il y a moins d'un officier pour
cent soldats. Dans toute la Roumanie, on ne
parie que de la nécessité de la préparation ra-
pide d'officiers. Les écoles existantes ont óté
augmentées d'une facon considérable et toutes
les recrues d'une instruction élevée y sont en-
voyées pour suivre des cours rapides et pou-
voir devenir officiers dans un bref délai.

DERNIÈRE HE URE

PÉTROGRAD, 4

MILAN, 4

GENÈVE. 4

Ea bataille autour de Bucarest
Front roumain: En

Transylvanie, dans les vallées de Souls et
de Trotus, nos attaques ont été heureuses.
Nous avons occupé les villages d'Assoul et
Soulta, faisant plus de 820 prisonniers avec
des mitrailleuses.

Sur le front du Danube, dans la vallèe àTAr-
ges, les attaques de l'adversaire continuent.
Dans cette région, les combats acquièrent un
caractère de grande bataille. Sous la poussée
de l'adversaire des groupes de troupes rou-
maines contournées au sud par la eavalerie
se sont retirées dans la direction du sud-est.

Les opérations des Roumains à l'ouest et
au sud de Bucarest avec l'aide des troupes
russes arrivées prennent un cours favorable.
Les troupes bulgai-o-allemJandes sont foroées de
se retirer. Nous avons capturé ici dès trophées
dont la quantité n'est pas encore établie. Jus-
qu'ici il a été établi que 25 canons ont
été pris.

BUCAREST, 4. — L'agenee Wolff ' dans
un but tendancieux prétend qu 'on a pris des
mesures pour transformer la ville de Bucarest
en camp retranché. Au oontraire, bien avant
le commencement de la guerre on a enlevé à
Bucarest son caractère de place forte et lors-
que le danger d'occupation s'est présente on a
pris des mesures pour léloigner les éléments
militaires ; mais la population civile a été con-
viée à rester sur place.

BERLIN, 4. — La bataille sur l'Arges au
nord-ouest de Bucarest, a été gagnée par la
9me armée. S. M;. l'empereur a ordonne à
cette occasion de sonner les cloches le 4 dé-
cembre en Prusse et en Alsace-JLorraine.

En Grece
MILAN, 4, — Le « Secoolo » apprend d'A-

thènes qu'on a établi dans oette ville un ar-
mistice et que les contingents alliés se sont
retirés,

L'amiral du Fournet a déclaré qù'il acoep-
tera la cession de 6 batteries et demanderà
aux gouvernements de l'Entente de renoncer
à réclamer de l'autre matériel d'artillerie grec-
que,

Espionnage
GENÈVE, 4. — Là bande d espaons arrè-

tée à Genève se aomposait du sous-officier
allemand Pipo, du déserteur francais Leon
Charreyron, de trois autres déserteurs fran-
cais '(Ughetto, Corbeau et Rimoux), diu Vau-
dois Chevallier, du Valaisan Albert Lorétanj
d'un autre francais en règie avec son pays,,
enfin de deux Francaises.

Tout ce monde travaillait pour le compte
de l'Allem'agne. Ils fabriquaient de faux pa-
piers et de faux permis 'de séjour.

Deux des déserteurs francais et les femines
ont été libérés.

Avi»
ttar Vendredi étant jour fèrie, le prochain

N° du journal paraìtra jeudi soir.

am- Les nouveaux abonnés pour
l'année 1917 entière recevront le
journal gratis dès ce jour au Ier
janvier. Ils pourront bénéficier de
notre prime ,,Ee médecin des Pan-
vreS"
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Petit-Saconnex - GENÈVE - Petit-Saconnex
¦ ¦¦ 

Grandes eultures d'arbres fruitiers en tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beau choix en :
Abricotiers tiges Luizet et autres

Pommiers tiges Rte Canada et autres
Pruniers Reine-Claud e et autres

Pruneauliers Féllemberg et autres
Poiriers - Cerisiers - Noyers tiges, etc, eto.
Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nsins de 1, 2 et 3 ans disponibles en quan-
tité, en Duchesse, Louise-Bonnes, Beurre Giffard ,

Doyenne de juillet, et autres var;étés de marche
Beurre "William grandes quantités

Belle collection de conifères , d'arbres et arbustes
d'ornement !

Demandez les catalogues _f_ A& Demandez les catalogne)
envoyés franco ! m _S §aW_\ envoyés franco )

«--- ^^Tnntlfiiisfi.snn CoUfeurs
SS ̂ tp r '̂  «•"•* famille?
i§?̂ ^^ Cajapt' a!W>aa-Ji it>. .' vaccai ',

fr. 5 —  3, 7 rati! ir 5 50, 8, . e. IO u:m.
fr 6 — Soignée Ir. 8.—. Putu rilevai; jc
fr. 4 51 Soignée 5,5 .

,1 TIRAGE 22 DÉCEMBRE
irrévoc. fixé par les autorités A CREDIT!

Les marchandises sont vendues avec un premier ver
semeut de dix francs aux grands ìnagasius

Avec un frane
acquérir une fortune

LOTERIE DU THEATRE DE SDRSEE fSuìsse]
Prix du billet, Fr. 1.—

Offre exceptionnelle
0 billets pr. Fr. 5.
18 billet*) pr Fr. IO.—

valabie ponr pen de temps aeule-
ment !

Seuls conceasionnaires :
BANQI E SUISSE DE VALKt'K!. A I,OTS

Pejer & Baciamani!, Genève, 20, rue da Mont Blanc (prèi de It mite)

4464 primes de Fra
75.000

3 a 10.4.00
2 à 5.000
4 à 1.OO0

etc., en espèces

-4 ì̂*ro Rasoirs diplòmes
garanua 5 ans Ir. 2.50, extra Ir. 3,50.
Luxe fr. 5.—. De sùreté fr. 4.— à 6
lames Fr. 7.—. Couteaux du table,
cuisine dep. fr. 0.40. Boucher dep. 1.50
de poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr. 3.50
Ciseaux Dame dep. fr. 1.20, Sécateura
Ir. 2.50 Réparations et aiguisages en
tous genres. — Catalogue gratis.

Frankenstein-Meysr
BERNE, Boulevard extérieur 35

I^JGraud choix en tissus, confections pour dames, hommes
et enfants , chaussures lingerie , trousseaux, lits de fer
ameublements en tous genres, voitures pr. enfants au
mème prix que partout au eomptant. Nombreuses suc-
cursales en Suisse et en France. La maison de Berne
compte plus de 35O0 n innine»».

Demandez la Feuille d'abonnement à Berne

• Boucherie •
HEItfHI BUSER

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

Viandes salées
Beau boeuf sale à fr. 2.-, 2.40 et 2 80 le. kg.

Quartiers entiers pour mettre au sei
Devant de 60 à ìOO kg. à 2.-, 2.20 et 2.40 le kg.
Derrière „ 70 à 110 ,, a 2.40, 2.60 ,, 2.80 ,,

Au détail depuis fr. 2.20 le kg.
Belles tétines fraiches, salées et fumées à

fr. 1.40 le kg.
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Fy('0I..'.Wy ViìììK  ̂de •beaw:< renar<ls, la Hallek -aiMii i i i i ^ . / .  ÌUU»anx euJrs d-Yverdon payera de beauxpiix pour la belle peau de sai son. ACHAT de sauvagine cuirset peaux de toutes sortes.

UT HALLE AIJX CUIRS D'YVERDOIoJCrottre
Onouent contre le coltre

de
Wilhelmine Fehr-Stolz,

Hérisan
DEMANDEZ PARTOUT

l 'Cau Paradis
• ¦

la reine des eaux de toilette

Expéditions soignées par retour du courrier,

• Comptoir de Bijouterie . et Orfèvrerie •
Madame LaSSUeUr (Anoiennement Haldy)

Rue de Bonrg 7 (ier étage) Lausanne
KÉPIRATIOWN - TltAWSFORMiTIOWS - ORATI!RE

Les Bonbons „<?impinella"
des Alpes-, inventés et introduits avec gd. succès p. (a maison spée. pr
herhes alpestres J. Bosshard-Sigg à Thalwil sont en vente en paquets
oi'igiiiaux à 50 cts. et 1 fr. envoi direct ou par nos succurs.
Le remède le plus efficace contre catarrhe, engorgement , enrouement
etc. Ce produit est le mieux apprócié par les messieurs.

jfctS" Jlègles
Méthode inlaiuibie no. '.r retards.

discrétion.
Ecrire à H. Jfalbaii.Pharmac 'en ,

Pctit-J/i+ney, Genève.Dépòt : Vente de Café „MERCURE "

i Le rayitaillement
des ciasses nécessiteuses

mmm
he Département militaire

aux gouvernements des cantons ..'
Monsieur ìe Président et Messieurs,

La cómmission de secours des ouvriers suis-
ses nous a présente diverses demandes en
vue de diminuer les chargés des classes les
plus pauvres de la population.

Une de ces demandes a trait à la fourniture
aux nécessiteux de deniées alimentaires à-
prix réduits.

La situation économique créée par la guer-
re est suffisamment connue, nous le croyons,
pour nous dispenser d'en faire ici un exposé.
Bien que notre situation soit meilleure que
celle de maint Etat belJigérant, nous devons
convenir que, malgré toutes les mesures pri-
ses les denrées alimentaires ont atteint des
prix si élevés qu 'il est presque impossible à
une partie de la classe ouvrière de subve-
nir aux besoins d'une vie des plus simples.

L'assistance publique est l'affaire des au-
torités cantonales et communales. On ne sau-
rait cependant, dans les circonstances présen-
tés, reoourir à l'assistance publique partout
où il s'agit de secours à délivrer. Une situa-
tion extraordinaire appelle des mesures extra-
ordinaires. Les gouvernements des cantons
et certaines communes y ont déjà recouru
depuis longtemps sous une forme ou sous une
autre, mais il y aurait lieu cependant d'e-
xaminer si les institutions existantes ne
pourraient pas ètre perfectionnées en insti-
tuant des comimissions de secours ou de
prévoyance.

Comme nous l'avons dit dans notre qua-
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« yuand il redescendra, je trouverai mo-

yen de l'approcher et de lui dire quelques
mots! » Ainsi avait résolu Solange, le cceur
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mers, en regard de l'aplomb1 transcendant des
princes de la finance ou du commerce, l'ein-
pa-essement avec lequel peintres ou sculpteurs
souscnvaient aux avis «mis par ces pulssants,
tìont ils attendaient des comJmandes.

— Vue suis-je de plus qu'eux ici, sinon
un solliciteur, moi aussi ? se dit-il, avec un
mépris de lui-mème. Et quelle sollicitation é-
hòntée, audacieuse ! Par quel mystère ces gens
me tolérent-ils ? Combien je comprends et
j 'excuse l'animosité de cette vieilb fem-
me dont les regards me fusillentl

Cependant la conversation tomba sur
l'hygiène - aussitòt, l'intérèt general se con-
centra sur ce suj et passionnant; chacun é-
mit des recettes, préconisa un regime. Mme
des Ambres qui, occupée du colonel Taverly
avait quelque temps laisse en paix Max 0-
¦bertin, saisit l'occasion d'intei-peller le jeu-
ne homme.

— Dieu l quelle abnég&tion suppose le mé-
tier que vous faites, cher monsieur. Passer
sa vie à analyser des crachats!

— Quelle' horreur l Taisez-vous de gràce 1
s'écrièrent de toutes parts des voies fémini-
nes effarouchées.

M. Mainfrey, pénétxant le dessein de sa
sceur qui cherchait à ridiculiser Max, se nà-
ta d'intervenir.

iS'adressant au baetériologiste avec une af-
fabilité légèrement condescendantes, il l'in-
terrogeait sur les réoentes conquètes el les es-
pérances de la sérumthérapie. Mais Max 0-
bertin, dans l'amère disposition de son esprit,
discernait l'effort de cette bienveillance. Sup-
plicié par l'idée de devenir un point de mire
en cet instan t où il croyait son àme à nu,
le jeune homme se roidissant dans une at-
titude dóxensivè, ràpondii. en tonnes laconi-

ques, la voix bianche, la physionomie eris-
pée. Fernand, un peu désappointé, s'obstina
cependant, pousse par cet inslinct du séduc-
teur, qu 'attire Tobstacle, plus encore que par
le plaisir de remplir ia promesse, faite à sa
femme et à sa fille.

Et, tout en s'étonnant que le bonheur de
Solange dépendit de oe garcon froid et cassant
il témoignait au docteur Oberlia des atten-
tions particulières, quii jugeait des plus flat-
teuses, fixant heure et jour pour aller visi-
ter le savant, et prenant le bras du jeune
homme en quittant la salle à manger.

— Si vous ne fumez pas, venez voir au
moins ma dernière acquisition artistique.

Suivis du groupe d'h ommes, ils traversè-
rent la p ièce, meublée de divans profonds et
décorée, du haut en bas des murailles, d'es-
tampes et de claires aquarelles, dont les frai-
ches couleurs faisaient ressortir la tonalité
chaude des anciennes peintures. Max, avec
l'envie folle de se dérober, suivait machinale-
ment l 'impulsion.

— Voilà! dit M. Mainfrey, l'arrètant de-
vant un tableau représentant un effet noctur-
ne d'une harmonie exquise, un buisson blanc
et une étoile éclairant seuls la solitude du
fleuve et du ciel endormis. Un Cazin ! Le der-
nier engouement de ma fille I

Les peintre s s'enthousiasnjcrent; les autres
traduisirent en chiffres leur admiration.

— (Ja a dù ooùter quelques bonnes piles
de louis ! opina un agent de change.

— Heureux le pére qui peut contenter ain-
si les caprices de sa fille, quel qu'en soit le
prix! soupira Je colonel.

— Vuel que soit le prix de ses caprices,
Solange en effet, ne s'est encore rien vu re-
ìuser par son pire, d^t _A. Mainfrey avc.c une

gravite subite dont Max Obertin oomprit le
sens, ;¦ .'

— Oh! ohi dit ejp. riant un filateur, voi-
là une méthode d'éducation qui n 'est pas à
la portée du premier papa yènu, mon ,cher !
Mais les enfants gàtés en viennent à désirer
l'impossible, de caprice en caprice.

Ces mots tombèrent, Ipurds ,comme des
pierres sur le cceur m'alade du j eune homme.

Fernand hocha la tète avee un sourire dis-
trai! :

— C'est à craindre, murmura-t-tl
Les souicils froncés tout à coup, au pas-

sage d'une idée fàcheuse, il abandonna le
bras de Max Obertin.

Dès qu 'il se sentit libre, celui-ci s'écarta.
Pendant que ,Les havanes et les cigarettes s'al-
lumai ent, il gagna /a porte et descendit le
vaste escalier où dans la cj.arté bianche, des
statues dre^ssaient leurs fermes gracieuses.
Brisé pax la torture ci 'une longue ",'contrajntc .
Max ne gaxdait plus de yivant en lui bue le
désir inésistible de gagner la rue, d'apaisér
à l'air frais du soir, la fièvre de son gang et
l'oppression de sa poitrine.

Le ramage des voix féminines s'échappant
des salons "montait vers lui. 11 se cramponna
à la rampe de fer forge, anéanti d'une indi-
cible faiblesse, en reconnaissant les notes
bien connues. de la voix d'argent. " v

Tout était consommé. L'épreuve, acceptée
ce soir, coiToborait ses perplexités les plus pé-
nibles. S'il oédait au courant attractif qui l'en-
traìnait vers la fée blonde, il se jugeit perdu.
Tout ce qu'il savait des qualités morales de la
jeune fille, de sa bonté, de son intelligence,
s'oubìiait dans Je prestige enivrant de sa gràce
in fleur. 11 ne s'exposerait plus au charme
hiéluctabìe et perfide, qui éveiliait en lui les

trième rapport à l'Assemblée federale sur la
neutralité, nous avons dù nous opposer aux
tendances de quelques org:anisations, qui esr
sayaient d'obtenj r de la Contódération ceitains
articles monopolisés pour les répartir à la po-
pulation. La fourniture de marchandises aux
cantons, villes, communes ou à leurs prganes
doit ètre Hmitée aux besoins des établisse-
ments d'utilité publique, tels que soupes popur
laires, cuisines populaires, etc, et au ravitail-
lement à prix réduit des nécessiteux,

Nous savons que ces mesures font large-
ment appel à l'esprit de sacrifice des cantons,.
des coiimiunes et du public, mais nous cn>
yons pouvoir adrnettre que oette bonne vo-
lente ne s'affaibìira pas, car elle sera d'autant
plus nécessaire durant ie prochain hiver.

Aussi nous paraìt-il indi'qué ,que }a Confé-
dération soutienne également, dàns la mesure
du possible, les oeuvre*? rde bienfaisance des
cantons et des communes.

Dans la situation actuelle, il ne peùt (évi-
demment ètre question de recouiir directement
aux finances fédérales, Nous estimons tou-
tefois qu'une part des bénéfices réalisés dans
les divers mOnopoles de denrées alimentaires
pourrait ètre employée au ravitaillement des
nécessiteux, en ce sens que l'on remettrait
sous certaines eonditions, aux cantons et aùx
communes, pour soutenir les indigents et les
nécessiteux, certaines de oes denrées au-des-
sous du prix de revient. Pour éviter tout ma-
lentendu, nous tenons à faire remarquer, d'o-
res et déjà, que les bénéfices précédemment
indiqués ne sont pas le résultat d'une ex-
ploitation financière des monopoles. Ces bé-
néfices ne sont que la suite normale d'heureu-
ses opérations commerciales de grande enver-
gure ; ils sont d'ailleurs très mc-destes en com-

paraison des risques oourus.
La part de bénéfices que nous aurons uti-

lisée de la manière iiidiquée devant, il est
vrai, nous manquer lorsque des temps meiì-
leurs seront vertus, il nous sera plus difficile,
à ce moment-ià de suivre dans les prix de
vente de nos articles monopolisés la baisse
des prix du marche mondial, d'autant plus
que nous posséderons encore des approvisionr
nements payés plus cher, Toutefois, (éette pers-
pective ne saurait nous empècher de prèter
aujourd'hui notre aide à la ' solution du ravi-
taillement des nécessiteux.

Ce secours s'effectuerai t par la remise, à
prix réduits, aux pomités de seoours canto-
naux, par les soins des offices fédéraux inté-
ressés, des denrées alimentaires suiyanteg :

Farine panifiable ou de consommation, riz
semoule de mais, fiocons d'avoine, sucre (é-
ventuellement).

La livraison de ces marchandises aurait heu
par wagons complets exp édiés franco aux ga-
res désignées par les commissions de secours
chargées d'en faire la répartition aux com-
munes- En principe, toute livraison ne devra
pas dépasser les " besoins d'un à d*^ux mois.

Les pom'missions cantonales de secours se-
raient chargées de la rép&riition - elfes de-
vraient en outre, faire contro ler par les com-
missjons communales de secours Je bon em-
ploi des marchandises délivrées.

.Aussi longtemps que les marchandises four.-
nj e.6 ne seront pas utilisées par les cuisines
populaires pour ètre remises aux nécessiteux
sous form e d'aliments, il sera nécessaire d'é-
tablir dans les communes des bureaux 'de ven-
te, dans Ìesquels la remise des marchandises
s'effectuerait sur prégentatìon d'une carte de
légitimation. Pour faciliter les opérations la

répartition pourrait ètre restreiute certains
jours et heures déterminés.

La remise de plain à prix réiduit pouraait aus-
si ètre entrep rise par les commissions de se-
cours en passant, avec un ou plusieurs bou-
langers, des oontrats pour la fourniture du
pain, pomme il est d' usage sur la plupart des
places d'armes pour les fournitures militai-
res. Les boulangers en question auraient à
fournir , pour chaque 100 kg. de farine recus,
une certaine quantité de pain et recevraient u-
ne indemnité' pour la panification . Le com-
missariat centrai des guerres donnerait direc-
tement aux communes intéressées les rensei-
gnements pompi émentaires. D' une manière gé-
nérale

^ 
l'on po'mpte aujourd'hui , pour ÌOO kg,

de farine 136 kg. de pain, en miches d'aii
moins 1 kg. et une indemnité de paniticatiòn
de- 6 à 8 frs,

Le secours apporté par Ja Confédération doit
encore ètre, subordonné aux eonditions sui-
vantes :

Les cantons et les communes prennent en-
semble à leur charge une réduction du. prix
des denrées au moins égale à celle qui est sup-
portée par là Confédération. Àinsi, lorsque ' les
marchandises sont "livrées par la Confiédé 'ra-
tion à 10 o/o au-dessous du prix de vente of-
ficiel (prix de gros) le prix de vente aux né-
cessiteux devra ètre calculé de telle facon' que
les .cantons et les communes prennent aussi ò
leur charge une nouvelle réduction de IO0/0
du prix officiel de vente, Nous vous laissons
le soin de déterminer la pari des communes
et celle des cantons, tout en ' insistant sur Ja
nécessité, pour les communes, de participer
à cette oeuvre de secours, afin d'éviter les
abus, .

La remise de marchandises à prix réduits

instincts puissants et sauvages de 1 homme battant de dilicieuse appiéhension. Mais eUeprimìtil, ja loux de sa belle proie. n 'apercut point celui qu elle cherchait, parraiTrop beJle, trop riche, trop jeune, Solange Je défilé des hommes, jeunes ou vieux neve-Mainlrey ne pouvait ètre pour lui l'auxiliaire, nant peu à peu du fumoir. Une inquiétudeépouse sereine et vigilante. Elle n étan que J'elfara, bientòt certifiée: Max Obertin étaitla fantasquQ chimere, dont le sounre affolo et parti furtivement, las sans doute. découragéebJouit. Auxieux' de ^es moindres caprices, in- peut-ètre.,
quiet de l'ombre mème:de ses pensées, il ne Puis elle se rassura dé cette anxiété parserait, s-ils associaient leurs exi'steiices, qu '.Un des considérations consolantes. M MainJievjouet debile entre ses petites mains de -tornine, avait témoigné assez de bon vouloir aù ieùneL avenir lui appai-ut tourmente des pires an^ savant pour l'enhardir à l'espérance tousgoisses, rendant impossible le repos. Et ce deux devaient se rencontrer cette mèmé' sernaì-serait pour arriver à ce résultat lamentable ne. Max, d'aiJleurs, viendrait à l'un des ' nrò-qu il abaisserajt son caractère, qu'il hraverait chains j eudis de Mme Geneviève, pour la clas-les mépns, les dedains, les outrages de ces sique visite de digestion. Et lés dernièressnobs vaniteux j _ ; , ombres s'élucideraient: Solange Je croyait fer-Non, non, il _ s eloignerajt de la tentatron mement, avec la foi dé la jeunesse et de l'a-redoutable, i par soilicitude. inème pour l'ai- mour.
mée. Peut-ètre pleure rait elle un peu de décep-
tion et de dépit. Mais si jeune, elle oublierait
très v'ite, et reprendrait le cours normial de sa
brillante destinés.

Et lui, de son coté, continuerà de creuser
le sillon, .eonduit tout droit jusque-là. Il pouT-'
suivrait, plus fermée ane jamais aux agita-
tion» vaines, son existénce de labeur padent,
de devoir journaliers ou passerait parfois l'enr
chantement d'un cher et grisant souvenir.

Par la baie ouverte, au milieu des fem-
mes étincelantes, dispersées en groupes gra-
cieux, ii apercut la vision lumineuse.

— ' Adieu 1 murmura-t-il dans l'angoisse tìu
dernier déchiremenL

Et il s'enfuit à travers ia nuit froide.

doit ètre limitée aux véritables indigente et né-
cessiteux. Les commissions cantonales de se-
cours devront veiller, en instituant un con-
tròie sevère à ce que ces dispositions soient
strictement observées.

La remise des maj-chandises devra étre 88»'treinte, afin d'empècher tout abus. Il Va 'desoit que Ja revento des denrées est formelle,
ment interdite. Il y aurait \\eù : 

de déterminer
la quantité de chaque denrée à livrer par tète.Au début cette quantité pourrait ètre fixéepar exemple, oomme suit : pam, 250 grammespar jour , pour adultes et enfants au-dessus dei ans ; riz 750 grammes par mois; semoulede mais, 750 grammes par mois • -flocQns d<àì
vome, 500 grammes par mois'; 'sucre, 1 TER.par mois. . '. ' ' ¦¦

Les commissions cominunales de secoursauraient à délivrer aux chefs" de ménage déscartes de légitimation hidiquant }a quantitóde marchandises qui peut ètre remisela prixréduit. Ces cartes devraient ètre présentées
au oontròle et l'on y inscrirait la quantitó de
marchandises délivrée.

En vous reoommandant de bien youloir
prendre en considération le présent exposéj
nous vous prions de ' nous faire savoir au ' plùstot si vous pouvez donner vptre adhéfion fttìx
mesures projetées et quels seraient" le gen-re et la quantité des mai phandises que yous
désireriez recevoir.

Ces mesures devraient ètre prises de faconà pouvoir é*tre mises à exépution, au plustard au pommencement du mois de décemt>re,
Veuillez agréer, Monsieur le Président etMessieurs, l'assurance de notre haute coja-

sidération.
Département militaire suisse;

Décoppet.

M ais le j our du rendez-vous fixé par l'iii-
dustriel et le baetériologiste, une affaire ui-r
gente . appela à Londres M» Mainfrey. Et au
peti t bleu expédie à Max Obertin pour l'en a-
vertir, le jeune homme répondit par une carte
où il .expriniait ses vifs regrets de ne pouvoir
aller présenter ££ -jevo^s k Mme Mainfrey
étant retenu par les préparatifs de son tres
prophain départ pour l'Afrique , occidentale,
où il avait accepté une mission intéressante.

Solange resta comme fbudroyée, sans parrole, les yeux dilatés par une effroyaJSle sur-
prise. Ainsi, il partait, pour se dégager, pour
Ja fuir probablement.

' fi. • X(a suivie)

Ls. ISCHI , fabr. P ayerne
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